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pParfois jo massois par pitic de moi » (La marche a Famour)

Un homme nous a (re)gardes,
un homme de merci

par André Gaulin *

Graston Miron nous a quittes. I a voulu gue ses proches soient pres de lai pour
franchir le dernier pont de sa vie Inanaine. Le langage nous fait dire gu’ « il a rendn
Vesprit », cet esprit qui nous enveloppe tout entiers, Le souffle de celui qui ahanait,
marguant notre si longue venue au monde, est devenu le souffle de sa haute parole.

Le poete et citoven
Miron a dorénavant ferme les
veux. Pas lui d'ailleurs.
Un étre cher lui a fermé les
veux. Nous ne le verrons plus,
parlant, pagayvant, chantant,
haranguant, interpellant,
marchant, riant, regardant
devant et tout autour avec sa
gestuelle de rameur, « un
homme de |notre|
requisitoire », grand

et noble « compagnon

des Ameriques
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